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Par le Dr Eu

Pi-of.-adjointt de clinique
et Chirurgien de

Messieurs,

Trois choses surto
*·>urt l'Allemagne et d
sidé pour quelque temî

L'omniprésence de
Les forêts ce chemi

trielle sans cesse grandi
Ce que nous aurio

d'abord;
L'importance qu'oc

vie nationale.
Examine-t-on la d

versités, qu'on les aper
de phares - 22 - dis
allemands, de la Vistule
calendrier universitaire
fréquentées par plus de

Philosophie et Lettres.
15,000.

Comment sont don
versités, au point d'atte
tout le monde la scieñc

L'Empire allemand
chaque duché ýoü- royau
était déjà vieux sur Il
veloppé indépendamme
et princes, ducs et bar
au champ des armes.
tait civilisé, et raffiné e
l'aurore d'une ère ·nou
entière. L'esprit comn
instincts de la brute, q
miné l'homme.

'Italie la premièr
naissance, et les Unive
les pionnièr.es du révei

(1) Allocution- du Prési
à la séance inaugurale de ja

Montpellier et Parie deviennent célèbres et Wencieslas,

ment M édical qui avait étudié flancs de la colline Ste-Geneviève,
fonde en 1348 'i soli retour wi sa capitale de Bohème,

et en Allemagne à Prague la vaillante, la première université des pays
allmands. Le XV Sicle n'était acas encore eé, qus

chirurg 'les universités de VieLae et Idelberg avaient déjà vu
le jur, dans le mouvHmnt d'enthousiasme gén.éral. Dt

N UNIVERSITAIRE vy rlors cqauiu roi et chaque prince par ambitio ou ja-
lousie (e son voisin, voulut son universita la plus glo-
rieuse ct la plus recherchée d toutes. ay c'est ainsi
qu'à l'ouverture (lu XIXe siècle existaient déjà 22 uni-

igène Saint-Jacques versités dispersées de l'Elbe au Rhin, de la altique
aux Alpes. sna Philoophie et le Droit primaient

chirurgicale *à l'Université Laval tout tandis ýque bien itiodeste était la place oiccupée par
l'côtel-Dicu de Montréal. la Médecine. A la vérité, durant le XVlIa siècle, l'E-

cole d'Angleterre avait encore ajouté aç patrimoine que
lui avait légué Sydetrun. sunter - l'argus médical

on se plaisait à l'appeler cCullen et orown

it frappent le voyageur qui par- faisaient école et orientaient la pensée médicale. Mais

avantage encore celui qi a ré- notre art était encore ans l'enfance.
)s en pays transrhiénans: Cep)endant à son tour il -allait s'éveiller et prendre

l'élément militaire; de l'aile: il avait jusque là attendu en vain le maître iqui

inées attestant une activité indus- put le mettre sur la voie de la vérité et rendre possible

ssante, - et troisièmement; son évolution scientifique. Bichat fut ce ea.tiTe et

is dû probablemient signaler tout c'est au ciel de la France que brilla cette étoile. Il
différentia. les tissus et montra qu'à leur diversité ana-

cupe la vie universitaire dans la tomique coiespondait une diversité fonctionnelle. C'est
Bichat qui cent ans passés écrivait déjà de la jeune

isposition géographique des uni- mais impérieuse autorité de ses 25 ans:

çoit se détachant comme autant Puisque les maladies ne sont que des altérations

tribués par l'immensité des pays des propriétés vitales et que chaque tissu est différent

au Rhin. Et si l'on consulte le des autres sous le rapport de ses propriétés, il est évident

il nous apprend qu'elles sont qu'il doit en différer aussi par ses maladies. Dans tout

33,000 étudiants ainsi répartis: organe composé de différents tissus, l'un peut être a-
lade, les autres rester sains. Plus on observera les m-

Droit. Mdecine. Théolo ladies et plus on ouvrira de cadavres, plus on se con-
12,000. 7,00m 4,000. -vaincra-de la nécessité de considérer les maladies locales

- non point sous le rapport des organes composés qu'elles
cnées earéuttion ran coui- ne frappent presque jamais en totalité, mais seulement

sous celui de leurs tissus divers qu'elles attaquent pres-

allemande? que toujours isolément."

ls Dupuytren et Cruveilher poursuivirent l'oeuvre si

eo bien commencée par Bichat et créèrent l'ANATOMIlD
échiquier euoropéen et s'était dé-t cGIQU MACROSCOPIQUE, tandis que

n depuis de logms siclsoist Laennec, Louis et Grisolle posaient les bases (le la CLI-
on dpus ô-igems ivl -si -i i NIQUE. " Tous les étudiants accouraient à Paris vers

Mais gradtellement l'homme a pu cer n tout cole de Vienne

t ~ ~ ~ ~ q' avcll'ouvcl rlli éà ,4 eru duXIXeA sicl etaen déà22uE

t vele i\T sllièclénoer b'rilie prenait le pas. *Tandis -que Rokcitanlsky expliquait les lé-
velqi ait rdominer lErope sions macroscopiques, Skoda montrait les relatiuns qui

ie ai nt omir et muzeer led existent entre le symptôme et la lésion anatomique: la

jo clinisue moderne était nee. p

s'éveille au souffle de la Re- Bientôt l'Allemagne allait émerveiller le monde en ou-
vrant des horizons nouveaux par les travaux de Vir-

comme on seoplaisait àad'appeler - ule t rw

finow sur la Pathologie Cellulaire: il semblait que la

1 médical. Bientôt les Ecoles de nature n'aurait plus de secrets pour l'oeil de l'Homme.

Et l'était maintenant aux savants allemands que l'on ac-
ment de la Sulété mMédicalee de lMontréaa vu ri

c'e1l s ut-il jamais déesse plus instable que la Gloi-
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